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Le mot  
du maire

Je suis heureux de vous retrouver à nouveau dans ce premier 
numéro du Journal de Saint-Rémy de la nouvelle année.

2023 s’annonce d’ores et déjà comme une année charnière pour la 
municipalité : vous le verrez dans le dossier central, nous arrivons à un 
moment du mandat où les projets que nous concevons et mûrissons depuis 
2020, après la pandémie et les nouvelles élections qui ont ralenti les choses, 
entrent enfin en phase de réalisation : en témoignent la piscine, le cinéma, 

la collégiale, les premiers projets du budget participatif qui se concrétisent ou 
dont les travaux vont démarrer dans les mois qui viennent.

2023, c’est aussi l’année où l’on fête – déjà ! – le dixième anniversaire de 
l’Alpilium, cet équipement attendu pendant des années, projet-phare du mandat 
2008-2014, a changé la vie de nombreux Saint-Rémois et des associations. Le 
service culturel a préparé une programmation spéciale pour cet anniversaire du 
3 au 11 mars, avec un spectacle unique conçu par les associations et le concert de 

Charlie Winston en point d’orgue – à découvrir également dans ce numéro.

Cette nouvelle année est aussi marquée par la citoyenneté et la solidarité, avec la 
création d’un conseil local de la vie associative et un soutien toujours très fort aux 

réfugiés ukrainiens qui vivent dans notre commune depuis bientôt un an.

Pour finir, vous saurez tout sur le travail intense qu’a nécessité le livre de Florence 
Aprin, Adessias Papé Colas ! qui a reçu le prix Robert-Leroy et qui est enfin disponible !

Je vous souhaite une bonne année à tous ainsi qu’une excellente lecture !
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4 AMÉNAGEMENT 5PATRIMOINE

Le Christ de la place  
de la République restauré
Dans le cadre de la restauration 
des petits édifices religieux 
engagée depuis quelques années, 
la ville rénove la croix et le Christ 
de la place de la République.

Après les travaux de restauration des 
calvaires implantés sur le domaine 
communal (Croix des Vertus, de la 
Combette…), c’est au tour du Christ 
en croix, élevé en 1827, d’être rénové, 
avec le soutien financier du Conseil 

départemental. 

Un échafaudage de 
confinement a été 
installé autour de l'édifice 
composé d’un grand socle 
rectangulaire en pierre 
de taille, monté sur trois 
dalles de pierre formant 
les marches. Le Christ 
en bois aux dimensions 
exceptionnelles, déjà 
restauré en 1973, puis 
en 2007-2008, a été 
démonté puis transporté 
dans les laboratoires de 

la société A-Corros, spécialisée dans la 
restauration des collections historiques.

«  Le Christ doit faire l'objet d'une 
consolidation et d'une restauration assez 
lourde », indique Gabriel Colombet, 
adjoint à la culture et au patrimoine.

L’entreprise Maison Massive a décapé 
les pierres du socle, et A-Corros le fer 
ouvragé de la croix. Une remise en 
peinture a ensuite été réalisée avec 
un système anticorrosion adapté à 
l’environnement.

Le parvis en pierre, dégradé et cassé à 
plusieurs endroits, nécessite par ailleurs 
une importante restauration, laquelle est 
prévue au printemps prochain.

Une étude archéologique complémentaire 

au quartier des Cèdres
Dans le courant du premier 
trimestre 2023 vont démarrer 
des fouilles archéologiques 
complémentaires sur la partie 
herbeuse du parking de la 
Libération, dans le cadre du 
projet de logements du Clos des 
Cèdres.

À compter du démarrage de ces 
fouilles, la sortie du parking se fera 
par la nouvelle sortie aménagée à l’est 
de l’extension en cours de réalisation, 
donnant sur le chemin Saint-Joseph. 
Celui-ci sera mis à double sens sur sa 
partie haute (partie sud, entre le parking 
et le chemin Canto-Cigalo).

Ces fouilles imposées par la 
règlementation sont financées par 
l’Établissement public foncier régional 
(EPFR Paca), qui est propriétaire du 
terrain.

Mémorial 1870-1871 :  
restauration achevée
Parallèlement à la restauration 
du Christ de la Place de la 
République, et toujours avec 
le soutien financier du Conseil 
départemental, la municipalité 
vient de rénover le mémorial des 
anciens combattants de la guerre 
de 1870-1871.

En 2018, à l’occasion du centenaire 
de la Première Guerre mondiale, 
s’achevait la restauration de l’ossuaire 
aux Saint-Rémois morts pour la France 
en 1914-1918 et en 1939-1945. Dans 
le cimetière communal, la rénovation 
du monument édifié à la mémoire des 
soldats du canton de Saint-Rémy morts 
pour la patrie en 1870-1871 est elle 
aussi désormais terminée. Cet édifice en 

forme d’obélisque a été restauré par les 
soins de l’entreprise Maison Massive.

«  Le travail a consisté à nettoyer les 
pierres et à réparer les fissures », détaille 
Gabriel Colombet, adjoint à la culture 
et au patrimoine. « Les fers forgés qui 
entourent le parvis ont également été 
remis en état et protégés avec de la 
peinture antirouille. »

Un peu d’histoire
Le traité de Francfort du 10 mai 1871 met fin à la 
guerre franco-prussienne. Entre 1890 et 1914, tandis 
que se profile déjà un nouvel affrontement avec 
l’Allemagne, l’édification de monuments aux morts se 
multiplie dans les villes et villages de France. À Saint-
Rémy, le mémorial est érigé par la Société fraternelle 
des combattants à laquelle la ville cède une concession 
perpétuelle de 4 m2, le 8 novembre 1904.

Un double sens de circulation sur l’avenue Pasteur au 
carrefour avec le boulevard Victor-Hugo a été mis en 
place pour faciliter l’accès au parking de la place Jean-
Jaurès jusqu’à la fin de la première tranche de travaux 
de l’avenue Durand-Maillane, le 30 avril 2023 au plus 
tard. Automobilistes, cyclistes et piétons sont invités à 
observer la plus grande prudence le long de cet axe.

Ce double sens est réservé aux véhicules de moins de 3,5 tonnes. Les 
places de stationnement situées le long de l’avenue entre le boulevard 
Victor-Hugo et la rue Pierre-de-Brun ont été temporairement supprimées.

Sur le parking Antoine-Brun, la circulation se fait du nord vers le sud sur 
la voie située à l’est. Le stationnement est interdit sur les places situées 
à l’est du parking. La sortie du parking par l’accès nord est interdite.

double sens temporaire  
au bas de l’avenue Pasteur






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6 CULTURE 7CULTURE

En coulisse se prépare actuellement 
un grand week-end festif pour les 10 
ans de l’Alpilium. Le service culturel, en 
partenariat avec les associations, concocte 
un programme pour toute la famille. 

Rendez-vous les vendredi 3 mars à 20h 
et samedi 4 mars à 17h pour ces deux 
soirées « Cultures croisées » ; avec un 
after le 3 mars : gâteau d’anniversaire, 
surprise et DJ !

Les associations 
en pleine préparation
Pour les 10 ans de l’Alpilium, 17 
associations saint-rémoises conçoivent 
ensemble un véritable spectacle. Plus 
de 100 personnes sur scène dans un 
grand cabaret associatif, où des créations 
combinées de danse, théâtre, chant, 
musique ou percussions… donneront 10 
formes artistiques hybrides.

« Pour les 10 ans de l’Alpilium, 2 danseurs 
de tango de la Compagnie Némo 

danseront sur des morceaux joués sur 
scène par Gilles et Jeyson Rous. Sur ce 
projet, Gilles travaille à la composition de 
la musique. Un second projet est né de la 
rencontre des élèves du cours de danse 
contemporaine avec ceux de L’Envol de Pi 
Fang : une création associant à la danse 
des mouvements de Qi Gong. » 
Sylvette Mathieu, Compagnie Némo.

«  Les comédiens de la troupe Les 
Pieds au Sol répètent actuellement un 
texte qui donnera lieu, sur scène, à un 
moment d'interprétation d'une œuvre 
d'aujourd'hui, accompagné et dansé 
par 7 jeunes danseuses et danseurs de 
l’Atelier MCL. Les répétitions collectives 
vont bientôt débuter ! » 
Jean-Claude Herbette, Les Pieds au Sol.

« Les musiciens du Carnaval s’associent à 
ceux de Glanum Rock en vue d’un concert 
qui devrait mêler musique traditionnelle 
et adaptations rock. De quoi réveiller la 
Chauche vieille ! »
Marie Richard, Carnaval de Saint-Rémy.

«  Nous avons choisi de jouer un de nos 
morceaux de samba les plus entraînants, 
composé de trois parties très contrastées. 
Nous nous réjouissons de partager ce 
moment avec Julie et les jeunes danseurs 
de l’association Alpilles Street Art’s, pour 
ajouter des chorégraphies urbaines sur 
ces rythmes endiablés ! »
Jeannie Meunier, Batuc’Azul

Dimanche 5 mars à 16h,  
concert et bal pour tous 
Avec Tascabilissimo!, faites un petit tour 
du monde en musique avec un grand 
concert à deux voix et cinq instruments, 
pour voyager, chanter et danser au rythme 
de la cumbia, de la salsa, de la country… 

Marta dell’Anno et Victoria Delarozière 
chantent l’amour, la liberté, les galères 
et les joies, en espagnol, italien, français, 
anglais, cajun ! Pas besoin d’être 
spécialiste : enfants, parents ou grands-
parents se laisseront tous entrainer dans 
ce grand moment festif.

Art postal : appel à participation !
La bibliothèque prépare une exposition d’art postal au mois de février, en lien avec le spectacle An Irish Story, 
programmé le mardi 7 février, et la nouvelle Biennale G-graines sur le thème de l’eau. Proposez vos œuvres !

Soyez créatifs, soyez inventifs ! Écrivez-nous une jolie carte sur l’un des 2 thèmes : soit l’Irlande (nous l’avions déjà proposé durant 
le confinement, après l’annulation du spectacle An Irish Story à l’Alpilium), soit sur l’eau, thème du prochain G-graines !

Elle sera exposée à la bibliothèque tout le mois de février, avec des œuvres prêtées par la Cour des arts.

Merci d’avance pour vos contributions ! Pour participer : écrire au Service de l’action culturelle en mairie, avec ou sans timbre (vous 
pouvez déposer la carte directement dans la boîte aux lettres).

Atelier Jeux d’écriture à la bibliothèque
Pour l'année 2023, avis aux amoureux des mots : la bibliothèque municipale lance son atelier d’écriture ! 
Rendez-vous un samedi par mois de 14h30 à 16h30.

Tanguy Pastureau, 
humoriste célèbre
Avec son spectacle Tanguy Pastureau n’est pas 
célèbre (et il s’en fout), l’humoriste nous raconte les 
déboires des célébrités d'hier et d'aujourd'hui  et 
nous démontre l'intérêt de rester un anonyme. À 
découvrir sur la scène de l’Alpilium, le samedi 21 
janvier à 20h30 !

« Être une star, ça paraît fabuleux. Sauf que ça ne l’est pas. La 
célébrité est une galère sans nom », dixit Tanguy Pastureau, que 
l’on connait depuis bientôt 20 ans pour ses chroniques décalées à 
la radio ou à la télévision. Après des débuts à France Bleu, il passe 
neuf années sur RTL où il réveille la France fatiguée, les samedis 
et dimanches matin, avec ses chroniques d’anthologie. Puis, il 
livre chaque semaine dans Les terriens du dimanche, aux côtés 
de Thierry Ardisson, une chronique sur la vie politique française. 
Mais il ne s’arrête pas là : voilà que tous les midis de la semaine, 
depuis 2017, il «  maltraite l’info  » dans l’émission La Bande 
Originale présentée par Nagui sur France Inter. Décidément, 
Tanguy Pastureau est célèbre et il sait de quoi il parle !
Samedi 21 janvier 2023 à 20h30, Alpilium. 
Renseignements et réservations : www.alpilium.fr ou 06 29 19 69 78

Charlie Winston 
en concert à l'Alpilium
C’est le grand retour de Charlie Winston ! En 
tournée dans toute la France, avec un nouvel 
album enregistré et produit avec la collaboration de 
Vianney, il chantera à l’Alpilium le samedi 11 mars 
pour conclure en beauté ce 10e anniversaire.

Révélé avec la chanson Like A Hobo, tube de 2009, le chanteur 
britannique est connu pour son univers musical, mâtiné de 
folk et de rock, d’une nature prompte au vagabondage. Ce 
nouvel album, As I Am, est le cinquième de sa carrière et 
sans doute le plus intime de tous. C’est dans le huis-clos forcé 
des confinements que Charlie Winston l’a conçu, fruit d’une 
collaboration aussi inattendue que fructueuse avec Vianney. 
Un album introspectif dans lequel le chanteur anglais n’a jamais 
autant pratiqué la mise à nu : « Le titre de l’album, As I Am, a la 
valeur d’un mantra. C’est une façon de me rappeler qui je suis 
maintenant, et que lâcher prise n’est pas synonyme d’abandon ». 
Un message universel qui prend toute son ampleur sur scène.
Samedi 11 mars 2023 à 20h30, Alpilium. 
Renseignements et réservations : www.alpilium.fr ou 06 29 19 69 78

10 ans déjà que les spectacles se succèdent à l’Alpilium. Spectacles de cirque ou de danse, pièces de théâtre, 
concerts, festivals, évènements… Riche de tous ces souvenirs et des programmations à venir, l’Alpilium 
s’apprête à fêter ses dix ans. Rendez-vous les 3, 4, 5 et 11 mars, pour souffler les bougies et célébrer le 
spectacle vivant !

En mars 2023,  
l’Alpilium fêtera ses

À partir du samedi 21 janvier 2023, 
l’équipe de la bibliothèque ouvre son 
atelier d’écriture créative adultes, pour 
explorer les mots sous toutes leurs 
formes. Par des jeux d’écriture, que 

ponctue un temps d’écriture plus long, 
les participants partagent les mots, se 
les approprient, font au passage des 
découvertes, enrichissent encore leur 
style et expriment leur créativité.

Dates des ateliers :

21 janvier 2023 
18 février 2023
18 mars 2023

15 avril 2023
13 mai 2023
10 juin 2023

Réservations : 04 90 92 70 21
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98 ENVIRONNEMENT ENVIRONNEMENT

Prix de l’eau :
une augmentation pour responsabiliser 
les gros consommateurs

chats LIBRES pris en charge
et chatons à l'adoption
À l’issue de la campagne menée 
sur la commune entre le 15 avril 
et le 31 décembre 2022, une 
quarantaine de « chats libres » 
ont été stérilisés, et des chatons 
ont été proposés à l’adoption.

L’association Les Âmes vagabondes, 
conventionnée avec la mairie, a pris en 
charge ces chats des rues, principalement 
capturés sur le site du cimetière. Les 
chats sans identification (tatouage, 
collier ou puce) ont été déposés chez 
les vétérinaires, qui ont vérifié s’ils 
étaient porteurs d’une maladie incurable 
(Sida, typhus du chat, etc.). Dans le 
cas contraire, les animaux ont été 
stérilisés, puis restitués à l’association, 
qui s’est chargée de les relâcher sur les 
lieux de leur capture. La campagne de 
stérilisation de ces populations de chats 
«  libres  » a permis de stabiliser leur 
nombre, de contrôler leur état sanitaire 
et de limiter les nuisances sur l’espace 
public (marquage urinaire, miaulement, 
bagarre, destruction de poubelles…).

Des chatons à adopter
« Une trentaine de chatons ont été pucés 
et ont reçu leur premier vaccin, avant 
d’être proposés à l’adoption », détaille 
Sophie Roussi-Planché, conseillère mu-
nicipale et référente bien-être animal. 
«  Les adoptions se font sous contrat 
auprès de l’association : en échange d’un 
chèque de caution, l’adoptant 
s’engage à stériliser son 
chat à l’âge de 6 
mois. »

Les 2 750 euros de frais de vétérinaire 
pour la stérilisation des chats libres ont 
été pris en charge par la ville.
Contact Les Âmes vagabondes :
06 33 56 08 70 | lesames.vagabondes@outlook.fr

Entretien de piste DFCI
Actuellement se déroulent des travaux 
de remise aux normes des pistes d'accès 
DFCI dans les Alpilles, dénommées AL115 
et AL117. Ces voies font partie de celles 
par lesquelles les soldats du feu peuvent 
parvenir au plus près des incendies. 

Comme c’est le cas dans ce genre de 
travaux, ceux-ci consistent à remettre en 
état et au gabarit la bande de roulement, 
à aménager des aires de croisement et 
des aires de retournement. Ils s’inscrivent 
dans le Pidaf (Plan intercommunal de 
débroussaillement et d'aménagements 
forestiers), animé par le Parc naturel 
régional des Alpilles.

Avec une bande de roulement de 4 
mètres et des accotements d’environ 
1 mètre de large, ces travaux peuvent 
paraître impressionnants au premier 
abord ; cette impression se dissipe 

rapidement, lorsque les accotements 
finissent par s’enherber. « Ces travaux à 
visée préventive restent très pertinents, 
comme l’ont démontré les nombreux 
feux de forêts survenus l’été dernier  », 
souligne Arnold Martin, conseiller 
municipal délégué à l’environnement.

OLD : les contrôles se poursuivent 
Les obligations légales de débrous-
saillement s’imposent sur toutes les 
parcelles, publiques ou privées, situées 
dans les zones exposées à un risque élevé 
d’incendie (à moins de 200 m d'une forêt).

La ville respecte bien entendu ses 
obligations en procédant régulièrement 
au débroussaillement des abords des voies 
communales longeant les zones boisées. 
Les prochaines voies programmées en 
2023 sont chemin des Guillots, chemin de 
Bagatelle, chemin du Mas Rouge, et une 
partie de la Voie Aurélia.

Depuis le mois d’octobre, l’écogarde 
municipal effectue par ailleurs une à 
deux visites de contrôle pour chaque 
propriété concernée dans le secteur de la 
Petite Crau, afin de s’assurer du respect 
des règles de débroussaillement. Plus de 
200 propriétés sont ainsi concernées et 
seront contrôlées d’ici fin mai.
Plus d’informations :  
service environnement - 04 90 92 70 26

Filioles :  
l’entretien c’est maintenant !
Il est rappelé aux propriétaires qu’ils 
ont la charge de l’entretien des filioles 
longeant (ou traversant) leur parcelle. La 
période de chômage du canal étant en ce 
moment et jusqu’au mois de mars, c’est 
le meilleur moment pour s’en acquitter.
Plus d’informations et calendrier des coupures et 
émissions d'eau sur www.sicas.fr

0€ 100€ 200€ 300€ 400€ 500€ 600€
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La « réut », c’est quoi ?
Depuis 2019, la Communauté de communes étudie la faisabilité 
de la réutilisation d’une partie des eaux usées traitées (REUT) 
par les stations d’épuration, actuellement non utilisées, à 
des fins industrielles ou agricoles : nettoyage de bennes, de 
voirie, arrosage de plantations, irrigation, remise en culture de 
friches agricoles pour limiter la propagation des incendies de 
forêt… « La France a très peu recours à ce procédé, déjà utilisé 
à grande échelle en Espagne ou en Israël  », souligne Karine 
Briand, directrice générale des services de la Communauté 
de communes. «  Nous sommes dans une expérimentation 
innovante à l’échelle nationale, pour nous préparer 
collectivement aux conséquences d’un climat plus chaud et plus 
sec », résume Hervé Chérubini.

comparatif 2022 - 2023 
(prix TTC, hors assainissement)

L’intense sécheresse qui a frappé 
l’Europe en 2022 a entraîné 
pour 73 départements français 
des restrictions fortes sur la 
consommation de l’eau. Elle 
a également mis en évidence 
que le prix de l’eau sur le 
territoire des Alpilles, très bas 
et inférieur aux moyennes 
nationales et départementales, 
n’était plus adapté, notamment 
parce qu’il n’incite pas les 
gros consommateurs à la 
modération. Pour y remédier, 
la Communauté de communes 
a choisi d’augmenter le tarif de 
l’eau, de façon progressive, selon 
la consommation des abonnés.

Les consommations d’eau dans les 
communes des Alpilles sont trop élevées : 
ce constat réalisé par la Régie de l’eau et 
de l’assainissement (Communauté de 
communes Vallée des Baux – Alpilles) 
s’est révélé particulièrement critique 
cette année avec, pendant la canicule 
prolongée, une pression accentuée sur 
la nappe phréatique dont le niveau était 
déjà très bas avant même le démarrage 
de la saison. 

Trop d’eau pour les jardins
«  Cette surconsommation s’explique 
principalement par l’utilisation de l’eau 
potable du réseau public pour l’arrosage 
des jardins d’agrément », explique Gérard 
Béréziat, directeur de la Régie de l’eau. 
« La collectivité ne peut simplement plus 
supporter cette situation, qui aurait pu 
occasionner une véritable pénurie d’eau 
pour tout le monde. »

Triplement du prix de l’électricité
Par ailleurs, la Communauté de 
communes, tout comme la commune, 
a été frappée par le doublement 
du prix de l’électricité en 2022, une 
hausse considérable qui devrait encore 
s’accentuer de 50% en 2023 (soit un 
triplement par rapport à 2021). «  Les 
pompes qui font marcher l’ensemble 
du réseau d’eau utilisant de l’électricité, 
le coût de fonctionnement du service 
fait mécaniquement face à une forte 
augmentation  », poursuit Gérard 
Béréziat. 

Anticiper les approvisionnements
Enfin, la Communauté de communes 
doit continuer à investir pour moderniser 
son réseau d’eau : d’une part en 
réalisant des sondages en vue d’assurer 
dans l’avenir l’approvisionnement de 
toute la population, et d’autre part en 

développant la réutilisation des eaux 
usées pour le secteur industriel et 
agricole (voir encadré). C’est pour faire 
face à ces dépenses indispensables et 
incompressibles qu’à partir du 1er janvier 
2023, la Régie de l’eau va augmenter 
ses tarifs, actuellement parmi les plus 
bas du marché (27% moins chère que 
la moyenne nationale, 24% moins chère 
que la moyenne départementale).

Une répercussion faible pour  
les petits consommateurs
«  Dans une logique d’équité, il nous 
a néanmoins paru indispensable que 
cette augmentation ne soit pas la même 
pour tous », rassure Hervé Chérubini, 
maire de Saint-Rémy et président de la 
Communauté de communes. « Grâce 
à une nouvelle grille de 3 tranches 
tarifaires, elle sera faible pour les besoins 
essentiels (moins de 120 m3 par an, soit 
la plupart des foyers) et beaucoup plus 
forte pour une eau “de confort” ou une 
utilisation professionnelle (au-delà de 
180 m3, l’équivalent de 4 piscines de  
8 mètres par 4). 

L’idée est de responsabiliser ceux-ci et de 
faire en sorte qu’ils arrosent moins leurs 
jardins en été.  Préserver la ressource en 
eau est un enjeu pour tous, quel que soit 
le niveau de vie de chacun ! »
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CONCOURS RESTREINT DE MAÎTRISE D’ŒUVRE POUR
LA RÉALISATION DE LA PISCINE MUNICIPALE
DE SAINT-RÉMY DE PROVENCE

ACTE D’ENGAGEMENT
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11 projets pour 2023
Après 2 ans de conception technique et de montage financier, ralentis notamment par la crise sanitaire et 
l’annulation des élections de 2020, plusieurs projets-clés de la municipalité vont passer en 2023 en phase 
de réalisation concrète ou être accentués. Pour mieux appréhender ce qui va se passer ces prochains mois, 
Le Journal de Saint-Rémy fait le point sur 11 d’entre eux.
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C’est peut-être le projet-phare du mandat, 
très attendu par les Saint-Rémois  : la 
piscine couverte, dont l’ouverture est 
prévue fin 2024, va commencer à sortir 
de terre dans le courant de l’année 2023, 
une fois passées les démarches d’appel 
d’offres.

Le projet comporte un bassin de nage 
de 313 m2, un bassin d’apprentissage 
de 90 m2, une pataugeoire et un pôle 
bien-être, comportant un hammam, un 
sauna et une zone de massage. Simple 
et intemporelle, son architecture dotée 
de voûtes rappellera une atmosphère 
de thermes antiques, en cohérence 
avec le passé gallo-romain de la 

commune. La halle traversante, vitrée 
en façade sud, bénéficiera d'un système 
thermodynamique performant pour 
gérer la ventilation, le rafraichissement, 
une partie du chauffage…

« Couvert, l’équipement sera accessible toute 
l’année et permettra enfin l’apprentissage 
de la natation par les scolaires », souligne le 
maire Hervé Chérubini.

La piscine répondra à de fortes contraintes 
environnementales, pour consommer 
le moins d’énergie et d’eau possible. Le 
mode de production principal d’énergie 
bois ou gaz sera déterminé lors de 
l'appel d'offres, au regard des dernières 

évolutions de la crise énergétique. Les 
coûts de fonctionnement seront à la 
charge du gestionnaire, dans le cadre 
d’une délégation de service public, avec 
une contribution de la ville.

« L’avenir sera vraisemblablement 
marqué par davantage de grosses 
chaleurs et sans doute, comme on 
l’a vu cet été, des restrictions d’eau 
récurrentes qui affecteront notamment 
les piscines des particuliers », analyse 
Hervé Chérubini. « Dans ce contexte, 
une piscine publique aux 
standards actuels trouve 
tout son sens et s’impose 
dès aujourd’hui. »

La construction du nouveau cinéma de 
3 salles à l’emplacement de l’ancienne 
piscine municipale va elle aussi 
démarrer mi-2023, pour une ouverture 
probable fin 2024.

Si le projet est porté par l’association 
Ciné-Palace, la ville en est partie 
prenante puisqu’elle met à disposition le 

terrain (bail emphytéotique de 50 ans) et 
fournit un important appui technique et 
administratif.

«  Le cinéma pourra diversifier sa 
programmation et accroître sa 
fréquentation, tout en développant les 
partenariats avec les associations saint-
rémoises  », résume Gabriel Colombet, 

adjoint au maire chargé de la culture et 
du patrimoine. « Situé en entrée de ville, 
à 5 minutes à pied du centre ancien, il 
sera également très bénéfique pour les 
commerces alentours et l’ensemble de 
l’économie locale  », ajoute le premier 
adjoint Yves Faverjon.

Face à l’explosion des prix de l’énergie 
(triplement de la facture électrique 
communale entre 2021 et 2023) et à 
l’impérieuse nécessité de réduire les 
émissions de gaz à effet de serre, la ville 
accentue ses actions en faveur de la 
sobriété énergétique.

L’éclairage public est le poste qui 
consomme le plus d’électricité pour la 
commune. Alors que depuis une dizaine 
d’années, celle-ci a déjà remplacé près de 
la moitié de son parc de 1 500 lampadaires 
au profit d’un éclairage à Leds, elle va 
accélérer leur renouvellement : environ 
150 d’entre eux seront ainsi concernés 
en 2023, sur les 800 qui sont encore 
de l’ancienne génération. «  5 fois plus 

économiques, ces lampadaires à Leds 
sont aussi programmables en durée 
comme en intensité, pour réduire 
encore leur consommation », commente 
Rodolphe Roger, conseiller municipal 
délégué à l’énergie.

En matière de rénovation thermique 4 
bâtiments publics (école de l’Argelier, 
hôtel de ville, salle Jean-Jaurès, crèche 
municipale) ont fait l’objet d’un audit 
énergétique qui conduiront à des 
rénovations dans les deux années à venir, 
pour poursuivre « la chasse au gaspi ».

Enfin, pour favoriser également la 
transition écologique des administrés, la 
ville va commencer à appliquer les mesures 

préconisées par l’étude mobilité, élaborée 
en concertation avec les associations 
et les Saint-Rémois, et présentées au 
comité technique en novembre dernier. 
La poursuite de l’aménagement d’un 
réseau cyclable pour les déplacements du 
quotidien et touristiques, l’amélioration de 
la cohabitation entre les différents modes 
de déplacement, le développement de 
services vélos…  font partie des axes de 
travail.

«  40% des trajets effectués en voiture 
font moins de 3 km  », explique Juliette 
Dorise, conseillère municipale référente 
sur l’étude mobilité. « Passer au vélo sur 
ces trajets est un moyen simple et concret 
pour réduire sa facture d’essence. »

La Communauté de communes 
continuera en 2023 d’améliorer les 
performances de la ville en matière de 
collecte et de traitement des déchets.

«  D’abord, il faut féliciter les Saint-
Rémois pour le fait de jouer le jeu de 
la collecte en porte-à-porte, instaurée 
par la Communauté de communes à 
l’automne 2021 », salue Hervé Chérubini. 
« Grâce à la quasi-généralisation des 
bacs individuels jaune et noir, le tonnage 
d’ordures ménagères collectées a 
fortement baissé (– 35%) tandis que 
le tonnage de recyclables a fortement 
augmenté (+ 91%). Il y a aussi moins 
de déchets déposés au sol et sur la voie 
publique. C’est la preuve que quand tout 

le monde s’y met, notre cadre de vie 
s’améliore ! »

Depuis, la Communauté de communes 
a également mis en place un service 
de broyage de végétaux à domicile. Ce 
dispositif limite les déplacements en 
déchèterie, réduit la circulation des camions 
et les volumes de déchets traités par la 
collectivité. Le broyat peut par ailleurs 
être utilisé sur place en compost. Pour en 
profiter, contacter le 06 68 12 96 44.

Pour aller plus loin dans l’optimisation 
des rotations des camions de collecte, 
et réduire ainsi la pollution et les 
coûts occasionnés, la Communauté de 
communes va engager au printemps la 

construction d’un quai de transfert à la 
Massane, qui entrera en service début 
2024.

La restructuration de l’avenue Durand-
Maillane, engagée en octobre 2022, va 
se poursuivre jusqu’au 30 avril prochain 
sur sa tranche 1 (boulevard Marceau 
jusqu’à la place Jean-Jaurès). Après la 
rénovation des réseaux souterrains, les 
aménagements de surface vont être 
réalisés, avec la création d’une voie 
cyclable, de 2 trottoirs et d’espaces verts. 
Les lampadaires vont être remplacés, et 

les réseaux aériens et « traversées » mis 
en discrétion.

La tranche 2 (place Jean-Jaurès - place 
Mireille) se déroulera d’octobre 2023 à 
avril 2024.

« Nous sommes par ailleurs déjà en train 
de préparer le prochain gros chantier 
réseaux et voirie  », annonce Vincent 
Oulet, adjoint au maire chargé des 

travaux et des marchés publics. « Celui-
ci concernera les avenues Fauconnet et 
Albert-Gleizes et la route de Tarascon, et 
sera probablement exécuté en 3 tranches 
(2024-2026). » 

Ce projet sera soumis à l’avis du public, 
selon une méthode de concertation 
similaire à celle du parking de la 
Libération début 2022.

Lancer la construction de la piscine

Soutenir la construction du nouveau Ciné-Palace

Accélérer la transition écologique

Réduction des déchets : un grand merci aux habitants !

Poursuivre la rénovation 
des infrastructures

Rappel

Grâce à l’appli mobile de 
la ville de Saint-Rémy-de-
Provence, chacun peut signaler 
un désordre sur la voie publique. 
Le service municipal de proximité 
créé pour les résoudre a 
fortement contribué à améliorer 
le cadre de vie.


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11 Sport : 
rénover le 

stade synthétique
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Ce chantier de longue haleine, attendu 
depuis longtemps, va démarrer au mois 
de septembre, l’étude du maître d’œuvre 
(cabinet d’architectes RL & Associés) 
ayant été validée par la Direction 
régionale des affaires culturelles (Drac) 
et le projet bénéficiant d’une importante 
subvention du Conseil départemental.

Les travaux de la première tranche, qui 
concerne la réfection totale de la nef et 
de ses décors, dureront à peu près un an. 
Il est prévu le nettoyage des parements 
en pierre de taille ainsi que la révision du 

dallage et des vitraux. L’accessibilité de 
l’église aux personnes à mobilité réduite 
sera améliorée par une sécurisation 
du plan incliné au sud et l’ajout de 
mains courantes sur l’escalier principal. 
L’électricité et la sonorisation seront 
totalement remises à neuf.

Pendant les travaux, l’ensemble du mobilier 
sera protégé. En particulier, l'orgue situé sur 
la tribune sera protégé par un caisson de 
bois, étanche aux poussières mais ventilé 
afin de ne pas provoquer de désordres dus 
à un changement d'atmosphère.

Grâce à l’inventaire des 
œuvres déjà effectué, l’ordre de leurs 
restaurations a pu être établi ; elles 
seront coordonnées par la Drac selon les 
différentes phases de chantier. 

« Quand on engage une restauration, 
c’est pour des décennies voire 
davantage », indique Gabriel Colombet, 
adjoint au maire chargé du patrimoine. 
« Il est indispensable d’avancer avec 
minutie, car la précipitation pourrait être 
néfaste pour les œuvres. »

8

Outil innovant et très concret de 
démocratie participative, le budget 
participatif permet aux Saint-Rémois 
de proposer des projets pour leur 
commune. Lancé à l’automne 2021, il en 
est actuellement à sa deuxième édition.

L’année 2023 sera marquée par la 
poursuite de la réalisation concrète des 
projets lauréats de la première édition, 
dévoilés en juin dernier, notamment :

• �versement d’aides pour l’achat d’un 
vélo à assistance électrique ;

• �installation d’appuie-vélos 
supplémentaires ;

• �création d’un ombrage sur une partie 
des tribunes des arènes Chomel-
Coinon ;

• extension du sentier botanique au 
Vallon Saint-Clerg ;
• �aménagement d’un espace de détente 

à la Croix du Canal ;

• la passerelle reliant le quartier des 
Jardins au lac de Barreau a été installée 
fin décembre.

Par ailleurs, en 2023, la deuxième édition 
du budget participatif se poursuit. 40 
projets ont été déposés cet automne, 
dont l’analyse est actuellement en cours. 
Les projets éligibles seront soumis au 
vote des Saint-Rémois au printemps 
2023, et les projets lauréats annoncés au 
mois de mai.

«  Au-delà de la réalisation de projets, 
le budget participatif a une vertu 

pédagogique  qui vise à rapprocher le 
citoyen de la complexité de l’action 
publique », souligne le premier adjoint 
Yves Faverjon. «  Il met en valeur la 
réalité du quotidien de la collectivité, 
entre arbitrages budgétaires, 
contraintes financières, administratives 
et réglementaires, expertise des 
services, etc. »

Chaque année, la ville forme en interne 
de nombreux agents municipaux aux 
gestes qui sauvent (voir Journal de Saint-
Rémy n°68). En 2023, la municipalité 
veut étendre ces formations et en faire 
bénéficier (gratuitement) les Saint-
Rémois qui le souhaitent, pour qu’ils 
apprennent la conduite à tenir en cas 
d’urgence vitale ainsi que l’usage des 
défibrillateurs.

Ces formations auront lieu toute l’année, 
chaque premier mercredi du mois, à 
compter du 1er février (juillet et août 

inclus). «  Toute personne vivant ou 
travaillant à Saint-Rémy, âgée de plus de 
12 ans, peut participer », détaille Sophie 
Roussi-Planché, conseillère municipale 
déléguée à la santé. «  Chaque session 
pouvant accueillir 30 personnes, nous 
projetons ainsi de former dans l’année 
plus de 300 personnes pour sauver des 
vies. »
Prise de rendez-vous indispensable :
• par téléphone au 06 16 78 62 26  
tous les lundis et mardis

Mise en place en 2006 et aujourd’hui 
usée, la pelouse synthétique du stade 
de la Petite Crau, utilisée pour les 
entraînements et les matchs de football, 
nécessite d’être remplacée. «  Cette 
opération sera réalisée dans le courant de 
l’été, après les travaux de terrassement 
de la nouvelle piscine », précise Vincent 
Oulet, adjoint au maire.

Ce projet est financé avec le soutien de 
l'État et de l’Agence régionale du sport.

Fin novembre, les éclairages du 
stade synthétique ont par ailleurs été 
modernisés par un «  relampage  » avec 
des Leds, plus économiques.

Depuis le mois de septembre, le projet 
de transformation de la cour de l’école 
de l’Argelier mobilise l’ensemble des 
personnes intéressées, enfants, équipes 
pédagogiques, agents d’entretien, 
techniciens et élus municipaux, dans le 
but de procéder à sa « renaturation » : 
un terme un peu nouveau pour 
désigner sa désimperméabilisation et sa 
revégétalisation.

Une fois les contours du projet bien 
définis, celui-ci sera mis en œuvre 
pendant les vacances d’été 2023.

« À l’échelle de l’école, ce projet consiste à 
mieux gérer les eaux pluviales, ombrager 
la cour, favoriser la biodiversité, équilibrer 
les espaces de jeux et les espaces de 
détente pour apaiser la cour et répondre 
au mieux aux besoins des enfants, dans 
une double démarche écologique et 
pédagogique », explique Isabelle Plaud, 
adjointe au maire chargé de la jeunesse 
et de l’éducation. Les années suivantes, 
il sera décliné dans les autres écoles 
publiques de la commune.

«  À plus long terme et à l’échelle de la 

commune, la rénovation des cours d’école 
s’inscrit dans l’objectif gouvernemental 
“zéro artificialisation nette” (ZAN), 
visant à lutter contre la consommation 
de foncier (et donc le grignotage des 
espaces naturels) pour construire les 
logements, entreprises, équipements 
ou infrastructures  », précise Hervé 
Chérubini. «  À l’horizon 2050, toute 
artificialisation d'un côté devra ainsi être 
compensée de l'autre en "renaturant" 
des espaces auparavant aménagés, 
dans une démarche de renouvellement 
urbain. »

L’économie communale repose sur 3 gros 
« piliers » : le tourisme, les entreprises de 
tous secteurs et l’agriculture. Les élus du 
territoire cherchent depuis de nombreuses 
années, au niveau de la Communauté de 
communes, à accompagner les entreprises 
existantes et en attirer de nouvelles. 
Récemment, plusieurs entreprises en forte 
croissance ont ainsi pu, avec l’appui des 
services intercommunaux, développer 
et diversifier leur activité, avec un impact 
significatif sur l’emploi, à Saint-Rémy et 
dans les Alpilles.

« De nombreuses entreprises figurent sur 
liste d’attente, désireuses de bénéficier 
du cadre de vie, de la proximité de la gare 
TGV et des infrastructures de qualité qui 
se trouvent sur le territoire  », explique 
le premier adjoint Yves Faverjon, en 
charge de ce dossier à la Communauté 
de communes. «  Il faut néanmoins 
avoir conscience que le développement 
économique, synonyme jusqu’à présent 
de consommation systématique de 
foncier naturel ou agricole, est un modèle 
à réinventer : il faut retrouver un équilibre 

entre l’urbanisation du territoire et la 
préservation des espaces naturels. » Le 
service de développement économique 
de la Communauté de communes se 
mobilise donc pour répondre à la forte 
demande des entreprises, les aidant à 
trouver des solutions, par la location ou 
la revente de terrains ou de locaux.  

Ce travail de fond sera évidemment 
poursuivi cette année, pour soutenir le 
dynamisme économique de la commune.

Engager la restauration intérieure 
de la collégiale

Le budget participatif toujours plus concret

Santé : former les Saint-Rémois 
aux gestes qui sauvent

Végétaliser la cour de l’école de l’Argelier

Encourager l’installation d’entreprises 
à forte valeur ajoutée
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1514 ASSOciations | solidaritéASSOciations

Solidarité Ukraine :  
toujours mobilisés !
Il y a bientôt 1 an, sous le choc 
de l’invasion russe en Ukraine, 
Saint-Rémy accueillait ses 
premiers réfugiés, ramenés 
depuis la frontière polonaise 
lors de convois organisés par 
des particuliers. Alors que 
le conflit s’est durablement 
inscrit dans l’actualité, avec des 
répercussions concrètes dans 
nos vies quotidiennes à tous, 
le collectif Solidarité Ukraine 
continue d’œuvrer chaque 
jour pour faciliter la vie de la 
trentaine de réfugiés de tous 
âges vivant encore à ce jour sur 
la commune. 

L’aide apportée aux réfugiés se 
traduit de multiples façons. Hébergés 
gracieusement chez l’habitant, grâce 
à la générosité de nombreux Saint-
Rémois, aidés dans leurs démarches 
administratives par le CCAS, fréquentant 
les Restos du cœur, les Ukrainiens sont 

également soutenus par la dizaine 
de bénévoles qui, depuis près d’un 
an, ont collecté des vêtements, des 
produits de première nécessité, des 
médicaments, et les accompagnent 
dans leurs déplacements. La traductrice 
saint-rémoise Lara Bourguignon 
apporte également une aide précieuse 
en permettant les échanges avec les 
Ukrainiens. Quant à Cyril Dewavrin, il a 
effectué plusieurs trajets vers les Vosges, 
où il a déposé du matériel destiné aux 
soldats, acheminé ensuite par une 
entreprise qui travaille avec l’Ukraine : 
des habits, des médicaments, ou encore 
des bougies fabriquées par Marina (lire 
son parcours dans le Journal de Saint-
Rémy n°63), utilisées pour éclairer mais 
aussi pour réchauffer, alors que les 
coupures électriques sont quotidiennes 
en Ukraine.

«  Nous “suivons” une quarantaine 
d’Ukrainiens sur le territoire, dont une 
trentaine vit à Saint-Rémy  », explique 
Mireille Wilde, conseillère municipale 
et membre bénévole du collectif. « Pour 
apporter un peu de réconfort aux enfants 
pendant les fêtes, nous avons organisé en 
mairie un goûter de Noël où un cadeau 

leur a été offert. Ce fut un moment très 
émouvant de la fin d’année. »

Depuis leur arrivée, deux femmes ont 
trouvé un emploi en CDI. 8 autres suivent 
actuellement une formation intensive 
pour apprendre le français, en lien avec 
Pôle emploi, à raison de 35 heures par 
semaine pendant 2 mois renouvelables. 
« La barrière de la langue reste en effet 
un obstacle pour trouver un emploi.  »  
7 enfants sont scolarisés au collège, à 
l’école de la République et à l’école Mas-
de-Nicolas ; certains ont fait d’énormes 
progrès en français et commencent à 
bien s’exprimer.

Pour Mireille Wilde, «  les réfugiés 
gagnent peu à peu en autonomie et c’est 
une grande satisfaction. »

Une médaille pour les Cavaliers des Alpilles !
Le club saint-rémois des Cavaliers des Alpilles 
et son équipe junior de horse-ball ont remporté 
une médaille d’argent au championnat de France 
d’équitation 2022.

Plus de 1 000 chevaux et de 1 000 cavaliers âgés entre 6 et 18 
ans étaient présents à Lamotte-Beuvron, en mai dernier, lors 
du championnat de France Jeunes. Sport collectif équestre, 
le horse-ball se joue à deux équipes de six joueurs (dont 2 

remplaçants). Pour pouvoir participer au championnat, le club 
des Cavaliers des Alpilles a monté son équipe junior (16-18 
ans), composée de deux cavalières de Saint-Rémy, Charlotte et 
Julie Laguerre, et de quatre autres jeunes cavaliers de la région. 
Après avoir brillamment joué, l’équipe a décroché la 2e place du 
palmarès dans la catégorie Club Espoirs.

«  Nous sommes très fiers de leurs résultats et de leur 
motivation », déclare Fabien Gonnet, président de l’association. 
Félicitations !

Conseil local de la vie associative :  

les candidatures sont ouvertes
Forte d’un tissu associatif dynamique et varié, la ville de Saint-Rémy-de-Provence crée un Conseil Local de 
la Vie Associative (CLVA), avec l’objectif d’en faire un lieu d’échange et de réflexion entre les acteurs de la 
vie associative et les élus.

Organe extramunicipal, le CLVA est un 
espace d’exercice de la démocratie, 
réunissant des volontaires engagés dans 
la vie associative, des élus du Conseil 
municipal et des techniciens de la ville 
pouvant apporter leur expertise. 

«  Cette interface de dialogue entre 
la municipalité et les associations va 
permettre à ses membres d’analyser 
les besoins collectifs, de déterminer 

ensemble les critères d’attribution 
d’aides aux associations et de définir 
les engagements réciproques », précise 
Florine Body-Bouquet, adjointe au maire 
chargée des associations.

Quatre représentants des associations 
sélectionnés suite à un appel à 
candidature (soit un représentant par 
famille  associative  : sport, culture et 
traditions, social, environnement) 

porteront la parole de l’ensemble du 
monde associatif saint-rémois, en 
participant aux séances du Conseil et en 
transmettant les demandes de points à 
aborder.

Les candidatures sont ouvertes jusqu’au 
17 février 2023, via un formulaire 
disponible à la Maison des associations 
ou sur le site de la ville.
Renseignements : 04 32 60 67 33

Familles Rurales reprend  
la gestion du Centre de loisirs
Comme annoncé dans notre précédent numéro, 
Familles Rurales a repris en charge la gestion et 
les missions du Centre de loisirs de Saint-Rémy-de-
Provence, depuis le 3 janvier 2023.

Afin de professionnaliser et pérenniser son fonctionnement, le 
centre de loisirs a souhaité voir évoluer son mode de gestion. 
C’est pourquoi, la Fédération départementale Familles Rurales 
des Bouches-du-Rhône a repris le projet pédagogique du centre 
et en assure désormais l’accueil et les activités.

Infos pratiques :

• �Les horaires d’accueil des enfants, les mercredis et lors des 
vacances scolaires, restent inchangés.

• �Les inscriptions se font à la journée 
via un formulaire numérique. Pour 
les mercredis de janvier à février, le 
formulaire est accessible sur ce lien :  
forms.office.com/r/1xhT6wp6XP

• �Les tarifs ont été réajustés en fonction 
du quotient familial.

Pour toute question, contacter Familles Rurales par e-mail : al.saint-remy-de-provence@famillesrurales.org
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16 Expressions libres

Les conseils municipaux peuvent être écoutés dans leur intégralité sur le site internet de la ville :
www.mairie-saintremydeprovence.fr (Rubrique Mairie / Citoyenneté).

La rédaction reproduit in extenso et à la lettre le texte fourni par le groupe d’opposition.

Bonne année 2023  
à Saint-Rémy et aux Saint-Rémois ! 

EXPRESSION DE LA MAJORITÉ MUNICIPALE | DÉFENDONS NOTRE HISTOIRE, CONSTRUISONS NOTRE AVENIR

EXPRESSION DE L’OPPOSITION MUNICIPALE | LE RENOUVEAU SAINT-RÉMOIS

En ce début d’année 2023, nous vous présentons nos meilleurs vœux. 
Une très belle et heureuse pour vous et tous ceux qui vous sont chers, 
avec la santé, la joie et le bonheur. 
Une bonne année également à Saint-Rémy, notre commune pour 
laquelle nous travaillons au sein de notre mairie depuis maintenant 
deux ans et demi. Nous siégeons avec assiduité dans les différentes 
commissions afin de suivre l’évolution des dossiers municipaux. 
Nous sommes particulièrement vigilants sur la mise en œuvre 
des projets lancés par la municipalité. Ainsi, sur la construction de 
la piscine couverte, nous pensons qu’il faut être plus que jamais 
prudents dans un contexte particulièrement défavorable avec les 
surcoûts des prix des matériaux et  la flambée des prix de l’énergie. 
De la même manière, nous pensons que les grands chantiers 
engagés- avenue Durand-Maillane- ou qui doivent l’être sur les 
avenues Fauconnet et Albert Gleize- mériteraient d’être vraiment 
co-construits avec les riverains et les associations et ne plus être 
simplement présentés aux habitants comme le fait la municipalité par 
facilité.
Nous continuons également à être force de propositions sur le budget 
comme sur d’autres problématiques. Ainsi nous avions proposé qu’une 

grille de critères pour l’attribution des subventions aux associations 
soit élaborée afin d’assurer plus de transparence et d’équité. D’où la 
création d’un conseil local de la vie associative votée en décembre. 
Au conseil d’administration du CCAS, nous avons plaidé pour que la 
rénovation des logements d’urgence situés chemin de la Combette 
soit programmée au budget, ce qui a été fait. 
Au conseil municipal, nous intervenons sur des sujets dont nous 
parlent les Saint-Rémois eux-mêmes. Par exemple sur le parking de 
la gare particulièrement en mauvais état en décembre, pour lequel 
nous avons réclamé une nouvelle fois la requalification dans l’intérêt 
des commerçants et des Saint-Rémois. Par exemple sur les nuisances 
survenues dans le quartier du Mas de Sarret, ce qui a amené le maire à 
annoncer l’installation d’une caméra de vidéo protection en haut de 
l’avenue des Martyrs de la Galine. 
Cette année encore, vous pourrez compter sur notre écoute et notre 
présence à vos côtés. N’hésitez pas à nous contacter par téléphone (06 
61 43 18 73) ou par mail (lerenouveausaintremois@gmail.com).
Romain Thomas, Céline Salvatori, Jean-Jacques Mauron, Marie-Pierre 
Diassy, Pascal Bouterin, Nathalie Hervet

Bonne année 2023, 
première année « normale »
Le mandat actuel (2020-2026) a débuté par deux années de Covid en 
2020 et 2021, suivies d'une période de renouvellement du Conseil 
Municipal début 2022, suite à l'invalidation prononcée fin 2021. Alors 
que nous sommes quasiment déjà à mi-mandat, cette nouvelle année 
2023 qui débute, est donc la première année complète, « normale », 
sans crise sanitaire, sans élection intermédiaire. Elle inaugure, nous en 
faisons le vœu, une période de sérénité retrouvée.
Elle nous permettra de confirmer l'ensemble des projets que nous 
avons initiés et/ou fait avancer depuis 2020. Des projets menés grâce 
à la rigueur et l'expérience des élus qui, épaulés par l'ensemble des 
agents municipaux, ont permis de conduire les affaires municipales 
durant la période tourmentée que nous venons de traverser, tout en 
faisant face aux aléas de la crise sanitaire (confinement, centre de 
vaccination, etc.).
Avec la même vigueur, le même savoir-faire et le même esprit 
combatif, nous abordons cette nouvelle année et les nouveaux 
défis qui s'annoncent, ne serait-ce que celui du coût de l’énergie, qui 
impactera très sensiblement le budget communal. En effet, selon les 
prévisions, la facture énergétique (électricité, gaz, fuel…) pourrait être 
en 2023 trois supérieure à la facture payée en 2021 ; elle avoisinerait 

ainsi les 1,5 million d'euros. Ce n'est pas anodin, et cela aura pour 
conséquence de modifier la structure de notre budget annuel, en 
cours de préparation, dont nous reparlerons au moment du vote du 
budget en mars prochain.
C'est donc avec le même enthousiasme que nous entendons conduire 
les affaires municipales en 2023. En dehors de tout esprit partisan, 
nous continuerons à porter un regard à 360 degrés sur la diversité 
des situations de l'ensemble des Saint-Rémois, en ayant à cœur de 
placer, au centre de toutes nos réflexions et de toutes nos décisions, 
l'intérêt général, l'amélioration de votre quotidien quel que soit 
votre âge et vos centres d’intérêt, tout en contribuant à préserver 
notre environnement et notre qualité de vie à tous.
L'ensemble des élus de la majorité, vous souhaitent à toutes et 
tous une année 2023 riche de joie et de bonheur partagés, et selon 
l'expression consacrée, « se sian pas mai, que fuguen pas mens ».

17DÉmARCHeS | Économie

Identités :  
année record 
au Liber’espace

Chèques énergie :  
le Pôle numérique vous 
accompagne
Face à la hausse des prix de l’énergie, 
le gouvernement attribue des chèques 
exceptionnels aux ménages à revenus 
modestes pour payer leurs factures 
d’énergie. Le chèque fioul et le chèque 
bois peuvent être demandés par les 
foyers utilisant ces modes de chauffage, 
sur le site : https://chequeenergie.gouv.fr
Sur rendez-vous, le médiateur numérique du 
Liber’espace peut accompagner dans leurs 
démarches en ligne les Saint-Rémois peu familiarisés 
avec l’outil informatique : 04 32 60 67 38

Forum « Get a job ! » :  
appel aux employeurs
Organisé par la ville de Saint-Rémy en 
partenariat avec la Mission locale, le 
forum « Get a job ! » se tiendra au mois 
d’avril à la Maison de la Jeunesse. C’est 
l’occasion pour les employeurs locaux 
de rencontrer et recruter des jeunes à la 
recherche d’un job d’été. 
Pour participer au forum ou déposer une offre 
d’emploi, les employeurs sont invités à contacter 
la Maison de la jeunesse : 

04 90 90 56 17 | jeunesse@ville-srdp.fr

Depuis le début de l’année 2022 et avec la sortie progressive de la 
pandémie, le Liber’espace a été particulièrement sollicité. Chargé 
d’enregistrer les demandes de renouvellement de cartes d’identité 
et de passeports, le service municipal a connu un accroissement 
d’activité exceptionnel, auquel l’équipe – pourtant en effectif réduit 
depuis le mois de juillet – a su répondre grâce à la forte implication et 
au remarquable travail des agents.

L’équipe du service identité, réduite à 
trois agents au lieu des quatre prévus 
pour gérer le flot habituel des demandes, 
a ainsi été confrontée à une explosion 
de son activité, phénomène qui s’est 
encore accentué avec l’habituelle hausse 
saisonnière, quelques mois avant le 
début des vacances d’été. Face à ce raz-
de-marée ressenti au niveau national, un 
plan d’urgence a été activé en mai, visant 
à réduire les délais de délivrance des 
titres d’identité et de voyage.

«  En 2022, le service a traité 5 695 
dossiers de CNI et passeports, auxquels 
s’ajoutent 118 demandes d’attestation 
de recensement militaire. Au mois de 
juin, un chiffre record a été atteint : 652 
demandes déposées, soit le double des 
années précédentes à la même période », 
explique Valérie Barale, responsable du 
Liber’espace et du Relais emploi.

Pas moins de 11 626 personnes ont 
ainsi été reçues au service identité du 
Liber’espace en 2022, soit 60% de plus 
qu'en 2021.

En multipliant les créneaux de rendez-
vous, en les écourtant (15 min au lieu de 
30) et en réorganisant temporairement 
le travail de chacun, l’équipe a su faire 
face à cette situation inédite : les délais 
d’attente pour la prise de rendez-vous 
et la délivrance des CNI et passeports 
ont été significativement réduits. Le 
retour à 4 agents dans l’équipe depuis 
le 1er décembre devrait permettre de 
réduire encore les délais et de revenir 
progressivement à la normale.

« Pour partir en vacances sans subir (ni 
faire subir) le stress du renouvellement 
de vos papiers d’identité, pensez à 
anticiper vos demandes plusieurs mois à 
l’avance ! » insiste Valérie Barale.
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1918 en Tête d'affiche État civil

naissances
• ARAGON Félix, le 28/10/2022

• BERNI Raphaël, le 11/12/2022

• �LALLEMAND CHAOU Elya,  
le 09/11/2022

• RENAULT Samuel, le 02/11/2022

• TRUBERT Alicia, le 22/11/2022

Mariages
• �M’MADI ABDALLAH Ahmed et CHEHA 

SAID Asma, le 04/11/2022

• �RABATTU Charly et POULET Camille, 
le 26/11/2022

Pacs
• �BIANCHI Cyril et DEKIOUK Sarah,  

le 07/11/2022

• �BOURGIER Julien et OBRY Justine,  
le 02/11/2022

• �CERDAN François et LANET Fabienne, 
le 04/11/2022

• �EYGUESIER Antoine et MARCHEREY 
Louanne, le 20/12/2022

• �HUMBERT Pierre et DELALAIRE-DRAY 
Ines, le 09/12/2022

décès
• �ARIAS épouse NOGUERA Monique,  

le 11/11/2022

• �AUZOLLE veuve GEMIGNANI Renée, 
le 27/11/2022

• �BERNA veuve CASONI Maria,  
le 03/11/2022

• BOCHER Paulette, le 23/11/2022

• BRAME Guy, le 14/12/2022

• CABASSUD Joseph, le 15/12/2022

• �CORMONT veuve LOUIS Suzanne,  
le 20/12/2022

• �GERVAIS veuve COUTURIER 
Jacqueline, le 17/12/2022

• �GONFOND épouse ROSTAING 
Magdeleine, le 19/12/2022

• MOURET Joseph, le 11/11/2022

• �PASCAL épouse FOURNILLER Lucette, 
le 12/11/2022

• �PERROT veuve GON Paulette,  
le 08/11/2022

• �REBOUL épouse GERMAIN 
Marguerite, le 22/11/2022

• �ROSELLINI veuve DEVILLE Mafalda,  
le 28/10/2022

• ROSSI Michel, le 22/11/2022

• �SANCHEZ veuve CORBALAN Anne,  
le 02/12/2022

• �SERRE Francis, le 13/11/2022

Florence Aprin,  
lauréate du prix Robert-Leroy 2022
La Saint-Rémoise Florence Aprin, professeur des écoles à l’école de la République, a reçu en mars dernier 
le prix Robert-Leroy pour son ouvrage Adessias Papé Colas ! Le livre, publié avec le soutien de la ville de 
Saint-Rémy-de-Provence, est disponible depuis le mois dernier. Dans une interview, l'autrice nous raconte 
l'aventure de ce livre qui a nécessité 3 années de recherche et d'écriture.

Arlésienne de naissance, Florence habite 
le mas de Bovis, au pied des Alpilles, 
depuis son mariage il y a plus de 30 ans 
avec Bruno Aprin, arrière-petit-fils du 
Papé Colas à qui le livre est consacré. 

Journal de Saint-Rémy : Pouvez-vous 
nous raconter la genèse de ce livre ?

Florence Aprin : Lors de chaque repas en 
famille, mon beau-père Jean Aprin ainsi 
que ses frères ainés, Nicolas et Louis, 
aimaient nous conter leurs souvenirs 
d’enfance et le travail des champs, leur 
vie passée au mas. Cela m’a toujours 
passionnée, parce que je suis historienne 
dans l’âme. Après chaque repas, je 
griffonnais sur des morceaux de papiers, 
chaque anecdote, chaque souvenir. Au 
fil des années, j’ai décidé de tout noter 
dans un petit cahier. Je voulais en faire 
un « livre de mémoires » pour mes filles.

Notre famille habitant ce mas depuis 
onze générations, je trouvais dommage 
que cette mémoire disparaisse. Jamais je 
n’aurai eu l’idée de l’éditer. Un jour que 
je parlais de ces « mémoires » à mon ami 
et collègue Christophe Jouve, celui-ci m’a 
alors conseillé d’en faire un vrai livre et de 
participer au prix Robert-Leroy. J’ai donc 
tenté l’expérience et j’ai remporté le prix. 
Alors, encore une fois, merci Christophe !

JDSR : Quelle a été votre méthode ?

F. A. : Lorsque j’ai décidé de faire de ce 
cahier d’écolier un vrai livre, je suis bien 
entendu partie des notes prises au fil du 
temps. Mais je ne pouvais pas me contenter 
de retranscrire leurs souvenirs sans vérifier 
ni les noms, ni les dates, ni les faits. Je 
me suis donc rendue à maintes reprises à 
la bibliothèque Joseph-Roumanille ainsi 
qu’aux archives municipales. J’ai fait des 

recherches, j’ai essayé de mettre un nom 
sur les photos jaunies. J’ai épluché les 
livres, les registres et les actes, guidée et 
conseillée par Alexandra Roche-Tramier du 
service des archives.

À force de recherches et de trouvailles 
incroyables sur les ancêtres de mes 
filles, je ne pouvais plus m’arrêter. 
J’ai donc voulu pousser plus loin mes 
investigations. L’étape suivante fut de 
compléter les souvenirs des membres 
de la famille. J’ai donc passé des heures 
à interviewer avec un dictaphone, des 
cousines, des habitants du quartier 
du Grès et bien d’autres Saint-Rémois, 
tous nés entre 1930 et 1940. Ce fut 
de magnifiques moments de partage. 
Chacun m’a raconté ses souvenirs : 
la guerre, l’agriculture, l’école… Et là 
encore, je me suis rendue aux archives 
afin de vérifier toutes ces informations.

La dernière étape fut donc de faire un livre 
de ces souvenirs. Comment faire  ? Ma 
priorité était de faire un livre accessible à 
tous. Je pensais notamment aux jeunes. 
Je ne voulais pas en faire un catalogue 
de faits historiques et complexes. Je 
voulais simplement transmettre. J’ai 
donc eu l’idée de réunir, fictivement, 
toutes les personnes qui ont participé 
à l’élaboration de ce livre autour d’un 
goûter un beau dimanche après-midi. 
Jean, le grand-père, et tous les autres, 
aident les petites filles pour un devoir de 
classe en leur racontant la vie d’avant du 
temps de Papé Colas.

Présentez-nous ce fameux « Papé Colas »…

Pour le découvrir, il faudra lire le livre ! Ce 
que je peux néanmoins vous dire, c’est 
qu’il en est le personnage central. Colas, 
Nicolas Aprin de son vrai nom, est né à 
Saint-Rémy en 1875 sous Mac Mahon, 
et il y est décédé en 1965 alors que le 
Général de Gaulle était au pouvoir. Il est 
l’arrière-grand-père de mon mari Bruno, 
garde au canal des Alpines. 

Berger et cultivateur, Colas fut un 
travailleur acharné toute sa vie et prit 
soin de mettre toute sa grande famille 
à l’abri. Il a également œuvré pour la 
ville, l’économie saint-rémoise, l’école et 
l’Amitié laïque. On disait de lui que c’était 
un « bèn fasen ». Je n’en dirai pas plus… 

Quels grands personnages  
a-t-il rencontrés ?

Comme je vous l’ai dit plus tôt, Colas 
est né au 19e siècle et il a côtoyé des 
personnages illustres de cette époque, 
comme Vincent Van Gogh qu’il a vu 
peindre dans les champs d’oliviers près 
de Saint-Paul. Il a vécu du temps de 
Mistral le poète. Plus tard, il croisa le 
docteur Schweitzer pendant la Première 
Guerre mondiale. En ce qui concerne nos 
célébrités saint-rémoises, il fut le grand-
oncle de Marcel Bonnet. Il fit les marchés 
à moutons avec « Lou Souvage ». Il était 
un camarade de Casimir Mathieu, chef de 
la Résistance saint-rémoise. Il a également 
fort bien connu Charles Mauron (résistant, 
homme de lettres et maire de Saint-Rémy-
de-Provence) et Marie Mauron, écrivaine 
et poétesse de renom.

Qu’est-ce que cela vous a fait de 
recevoir le Prix-Robert-Leroy ?

Je dois avouer que j’ai été profondément 
touchée et honorée de remporter ce 
Prix. Mais j’ai surtout été très surprise 
d’apprendre que le jury l’avait choisi 
à l’unanimité. Je ne croyais pas que 
mes écrits intéresseraient le comité de 
lecture et leur plairaient autant ! Je sais 
que ce qui leur a énormément plu, c’est 
l’universalité des thèmes abordés dans 
le livre. Ce n’est pas qu’une histoire de 
famille. Cela peut parler à tout le monde, 
y compris aux non-Saint-Rémois, parce 
que tout un chacun peut se retrouver 
dans ces souvenirs ou revivre la vie d’un 
de ses ancêtres.

Où peut-on trouver le livre ?

On pourra le trouver dans les CDI des 
3 écoles élémentaires, du collège et du 
lycée agricole. Il y aura également une 
action pédagogique dans une classe de 
l’école de la République où j’enseigne. 
Cela rendra hommage au Papé Colas 
qui fut l’un des premiers élèves à y être 
inscrits en 1881. Si certains professeurs 
du collège ou du lycée souhaitent une 
intervention de ma part dans leur classe 
ou au CDI, je le ferai avec grand plaisir. 
C’est vraiment le but de ce livre : la 
transmission de mémoire. Pour que les 
générations futures se souviennent.

Adessias Papé Colas ! est votre 3e 
ouvrage, avez-vous d’autres projets ?

J’écris depuis que j’ai l’âge de dix ans, je 
crois. J’ai toujours aimé cela. Écrire pour 
moi était une échappatoire. J’ai plusieurs 
manuscrits dans mes tiroirs que je sortirai 
peut-être un jour. En général, j’écris des 
histoires qui s’adressent aux adolescents. 
J’ai en effet publié deux premiers livres 
inspirés de faits réels et très personnels. 
Lou qui recherche un prince charmant, 
puis le bonheur, désespérément. Je 
suis en train de réfléchir à l’écriture du 
troisième tome de Lou. Mais je viens 
de reprendre le manuscrit d’un livre 
d’aventures que j’avais écrit il y a 5 ans, 
Hope – Du sang de pirate dans les veines. 
Qui sait, je le publierai un jour, peut-être !

Le livre est disponible à la vente à  
Saint-Rémy-Presse, au Musée des Alpilles ou  
par e-mail pape.colas@gmail.com
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… assorties des illuminations de la ville

Spectacle Les gros patinent bien à l'Alpilium

Magnifiques décorations de Noël sur les devantures des magasins de la place Jules-Pellissier, créées par Émile Holdrinet…

25 ans du jumelage avec Bientina (Italie) en salle 
d'honneur de la mairie

Maintenance des bornes incendie par les services techniques municipaux

Bûche de Noël réalisée par le chef pâtissier Brandon Dehan, 
avec un clin d'œil aux enfants de l'école de la République

Visite de la nouvelle sous-préfète d'Arles,  
Cécile-Marie Lenglet

Cérémonie des nouveaux arrivants à la salle Jean-Macé

Installation d'une passerelle entre le lac de 
Barreau et le quartier des Jardins, projet du 
budget participatif

Tournage du téléfilm Bonne maman avec Muriel Robin 
à l'aérodrome de Romanin

Formation secourisme pour les séniors, 
organisée par le CCAS


